
I.->HUI (VIITA* }£££ iTiardC), 
tempe, ont et* obtMM pour 
ptfgnfclliu. M U kloajte • « r o J ^ « ^ » » » * « ~ n * 
Pelt (ffo* de r e m t j r i * 9 J i V M * * ' 2 * ' 
gressivcment et u n i V | p jjjg ttmmËÊt 

Nous avons voulu, asjjHWourd'hs^BAter 
Map d'oeil d'ensemble auraHBarche d * W d a l 

et 4a commerce de Rnubes%Tfcurcoin£Jh 1 
nons réservant de revenir J>lul M d é t » «UT 
situation de chacune dtj«airf4HfeHk d. P - A _ > 

, — I/audtanq* pjiukurtM est ouata** 4 

niSMMllNÉlNNHfa^ 
T?pîSdWoonn?ÇÎM«ïe a | S S 5 l D f M Uflf».^»nt 
laquelle le dépoté do GensVAonis! a», jmAltw |ln»a»,- un 
JAfnttii toOtUU «Jet du prétend» triumvirai. 

; W e n s - e O e H - J f IUiiM-1 
. IL Afe^rti flonnp aussitôt a f arale i ^1. deStfie). U 
V M l Ï Q N pfW*te>JlBl »a dTfense : IT semble «tieTao-
tadS»»trféta'-éi»Mt^ta«t tm •eanre' •flirthé * Aftttce. 
Assnih. «OU and QAeMtt an latatiisr. ArawiA* AAJUAsi 
JSjtWWl'l' ^ i 8 - •""* *"• r<>u***'b W poonatTn,. M foi» 

5!eSlr4le7oD i?» «estent «mine bailleur de fonds, 
%^^^«SuStJli^W\mtm«k>t>» trouvée» thr» 
MiMrîlVÎLiti iii' ' * '"--* ,— «toit WMWfié 
srostllon dont 11 éult lui même l'auteur, et qui n'avait mes» 

u prince. 
de ht note écrite, par strne Vbtgt*; tVJa\pt 

_a^MMi • me MMNC ei i l vos» i *df#jetV 
•^•'•gis»»ltp»roa»<« «t simple** Ae la 

joirAal rovaUste. pour k w l (nndnomta» de 
Itileat «t* KeneffllM. „ 

_ _ mon imlnent avocat, le doyen de mon orme t 
mf*m*t*.1mié>n4*mm4U»tT «sa<i«rresn«rsti..n 

~ir l« rldleale ^iiftyiag» 4tmo+ «optie «Mi. 
«Jouterai un mot : Je rail tVMMe' %t lié tnts txif dé 

__Latastetat»>»ta* IIWSlIIttatIlÉAi » M m V f fais 
- ondr* " 

• • M 

SI Jt ss^déetaéstas jtmSschelWS'G' éôpqWtTau pot» 
—m tt»Milriiitiiml fSmmaya fsnt *v ttaai ta» 
avenues et s'efforcer dp ne »%• jr IslaKf irrinsr cerosns 

iwtl aie 11 A Wojairt' ae mr̂  amis pensent 
t * * » «Jt 4^**Wes,fceln* «talents et pins sr 

'• * 
forts el TJ canot», -eli 

remplacement des onre qni ont été pris on détruits, ce 
oui fait qu'il dispose jtf.tanllfirnf.at de niasaie ktLSm. 

> • A - U A 1 1 T - W v P f î t i B r -^êwSëë^CToB y aJantB 1« lTJ.tmrj Soldais que le genè-- " 

* WHl-..' Jjfflftg. = ^ ^ u g - f . ou .ou 

trouvai o s pleine agitation dreyl 

' lm cosienta. « • ISÉT 

dictature, p opposée à tonte di 
M B •aWMèW^ÉMlkfetac 
J » «nie asrapssp. M«S»» 

France aime ji se sentir go 
sent «Bttsnte et trésUm*. 
*HKMse>M«sr «• « M de ta 

r i H tacs» nom» 
IXMflDtlqaos, 
ns toujours 
ir BtitoiT 

^revlaanis ilMnl. U 
lUarfoufire tiqtnd elle «a 
«onttrsnees. eue ne «ut 
Ivtaa* UdtetarMre-. 

J,*<4W«* l'étass pariesmutslpst M pactasieousisnje est 

! . ; ' « , ^ l 1 ^ > w , ^ ^ SSemees» «nVfont .\'s» Vt-aTc place dans une moiianliw. 
Bain h Wiiow^iié-.-le «•«nernent est sans coetrepoias 
sfsona l'avoir A etofci» entre M tonu.pnwjonnoe de» agMa-

i nt,iT)|li it'sr Sdwnt" in '" rr «sors nue je.rot est 
" "iJepondw-Aliur 4e« yuuvoirs. 

jpnsnti •pollnqnea'occaslrjo; J'ippartlcns flepuls 
•«ne «S Parlement i /ai appris, Ver l'expérience, com-

Msnutl laat «tre psndent et sage quand on veut faire Au 
«H-fnfi Aurait, Je renoncé 4 U»ut un ̂ nasïù pour me lancer 
aanims aventures ? 

te rappellerai <*M>. ton de la «rfcmsston dé la révision de 
la Constitution. Je défendis te régime uarlemeniairc rt l'oxis 
tenos «Vas 4eai Ctiafliarcs. I.ors de l'Inauguration du Grand 
Cercle républicain, M. V/aldeçk Huusscau proclama la néces-
sRé des libertés parinmenliiirS. 

Cent par antssv pour Jes lUsertC-s que je sni« ruSQjrchlste ; 
le crois que la royauté est leur ancUleure uuvegudc, «wis 
Savais apapnu de UmUts les v̂ plincM, Je ne veux le retour 
4e la monarcble que par les yoios légales, Je parti royaliste 
•e vent «M contracter d'iHrante sur te terrain de 1» haine, 
•mt ; « Frwste «'ahnrd > » c'Mt' notre .lovUe. 

• JaaasM As» saoUMons vutnuna m non* feront oublier 
o*Np tantsi ; notre poiiuquo 'est la poUtiqne da irions, ne 
•a *wi Jamais I» ueHtiquu du pire. Measiean, Je wils un 

! JlQcral, Je suis sincercmcHt. foncièrement libéral, je 
Idéjà sous lKiopire — associé alors aux républicains, 

' i «wee eux pour ta cause de II Hberté. La Révo-
i ta Qrjtrtre-Septemnré §'est accomplie sans violencr, 

oaajase ptr la force mémo des chose»; U semblait que la 
République dot devenir le gonrern<ment Incooteavé dn pays. 
B n'en s aalnewr««weirMnt pas été tout a fait ainsi mais les 
libéraux royalistes sont la réserve de l'avenir, le pays se 
fneltcra pest ctru un Jbur de pouvoir faire appel à leurs 
sejrviets. 

Je nf stÏT* sSe à TTHIS, ltbersvx de cette assemblée : •vrjns 
insc jadis souffeK «on» vas Idées et certes beaucoup dl-nare 
trous pensent que I heure est bien clecevanto pour res idées. 
fti bien i "Q"«. ""••« sommes yruls a souitrir pour les nôtres. 
sarjin |r bien • Pour mol, 4c e u e/wnal» aucun délit, au-
slajc ocntravcntlon i laiol: mais si la sotuTranrc doitseeon-
•grnos Idées, eh b!rn t pour elles, frappez mol sans hésita
tion. Je supporterai >sMae*m«at m oondaamatlon pour 
elles. (Sensalionj 

Les autres aecus's serrent Lt m;i!n de M. dr Itatnel dont 
Uftlêtensca éle e.>cjut"»Jpai'le Sénat avec la phis grande 

{Voir la ntite •!«• lois) 

Los protestation* contro lo roq*iisiioiro 
Un» nouvelle pioiestaiion oontre le séqalsAolre Si proen-

reur géneraj Bcrjianl est celle que M. H. Ualli, directeur du 
W-dprnu, formule dans une lettre a rfflfrnnjli/rfm». 

Il s'agit des rapports de M. Dérouléilc et de M. f.u.'rln quo 
l»CéJBiTn.sde l'.tnlijnV et ilu Irraf/eé» dn sfl juiHot s«m 
blaicnt éuliilr. Or. dit-ftl. (jajii, le numéro doi'iii/vuif de ce 
frjW-la mènir• contenait un article signé : « Jules Gucrlh », 
t>r«>e»nnmnl le> di'ssecdM enfr* l>i rxnneec ethtl. » 

« C'est, • t : « il en terminant, lt comble de la mauvaise fol, 
îe aowblu dy cyiusius. > 

fftrns lie 9 « c f t'a f Afflue 

LA. SUïUix'xâON 
. t Rie» n'ost team oonliamer les bruits rgrayeas.'Bits et 
4tiiuui«tioniparla.jrutit« «dition Un aTrnsnssur la révolte 

imji.iur. rcu.-trraiiiuL d>s gymiràu i'rtK^i «t 
, sur ça. confiât sa:'.;,;.,.; i Zod3er-ui\er? sur la 

'ifntrlrté tû {^netal Ûuller et la situation rléscspètcc ùi 
tadysir>!(h. 

C'était vraiment trop de cl\r*e« .1 la fois nnttr tpt'on 
a i l en niendre an soriaax cette avalanclie dé roasvJs s 
•monveslas potv ôt» Anjdais. lt «ilpcohabluqne le P*ht 
tTm^joa i-lèi vieî sjna ri* Vmis ,le Bourse mis «p cirçjiû-
.tion,(Otu" li s boipfps de. U liiinidation. 

Les rcjistlajjerntuis l»s plus vraisemlilsliles du jpyjr 
sont cct;\ (tu 7'Air;/ Mntl, qu'il rie Tant ordjntiir'̂ n'".* 
acr^rrllrrrp''3ircé rf!sh-re, rfirris. >einfirrfrJs cçjte fi)is flw 
le flWe T !̂e»/)*»»/i,;"el oUsUrunt «U» dWs 4 -*lHll ffjfe 
Bc*r»,^i.tn»:uo»tïtmvclii Ja Uugida et qu*»»raniii <a» 

son extrême limita *0 qOsîque «tarte, l'effort de 
uction miniCe. D'anitee part tas grèves de Saint-

nréduisaiit l'wW|tairin^ontenonr»icniie< com-
>situation et ensnaVest aMoé «rtan* h se deman

der si on allait manquer da charbon. En tous cas on se 
Ironvê en présence de prix fort élgyiâ. _ . _ _ . _ 
• "Vit B0|utisiil en tliatljuus, rre Paiis," lilterVu ê a* CB " 

sujet patJe Matin, axépoudu ce« ' :. r- . . '-> 
« U-*»usse, nona o-t-n «Joi$ rtrlend* provient -ée'-ee- ejtfft 

n'y a plus d'approvisionnements de charbon. On vit au jour 
R joavr. i e s pierres ae ce^innoaniaertilêtt* ont ihs»rii*-té : 
stock de charbon. La Chine, le lapon. l'Espagne, l'Amérique 

c est %rmap.tnhlahlp. 11 voudra.,, eotaoboté d'énormeaanactltosoe enataratrate pour les *e-
it HonerM7 tenir nne revanche soins ae leur marine. L'année dernière, an moment de l'in-

<Méfi*>»* Wsctioda, la Franee et l'Angleterre ont réquisi
tionné tout le charbon disponible. 'Enfin, en ce moment, les 
transports et les vaisseaux de gnerri britannifues coj*K>m-
mentla'plds grande partie de la production anglaise. 
*• » t'ArnjléteTre, qui fourTrlssaft-trutrerols à ronest et an 
sudœtttde la Praooe uac grande quantité de charbon, n'en 
mmrte presque plus choï aaWs -aujourd'hui. Sans sommas 
donc, en ce moment, réduits» la portion coarrue, et nous 

^uAmatesuro qi le général Buller, dés qne les eaux4e U 
iTfcêJtauront Ijaissé, tentera un grand effort pont &étt- ' 

ésan^eauss, i-nsslii la fénerta White léM»,avant l'ar* 
oroa da (oaéral UMier. •nanrraïk'Ite t̂a.SWf W*»tse4»Hle 
avtastaam Mata m fanerai fJMler sera-t-il ptas heuranx que 
le général Whitc ? i 
-1' ' ATJ NATAl , 

f* simatrsti K Udysrnjttr est tonjaurs tisoniêUnle, m 
gnrntoan *4a*rt uVcimée par la fHfe atrtfriria»'. ' 

Dans les milieHK'Tmrltarfts1; Ori esHtae' rroe te |éfièrri 
BnlJat »s wipsaaaso luttas,»» «le ia-meotagoe InhJnw». -

conKMerellenMnr McVire mRnT « j *em>è« jrjtrrt. Il 
faudra doiue attendre niw ou. daarx stinaines avant de 
tenter ursnonreau passage, ce qui lui permettra de rece
voir Anjaomvaaax renforts de rartilretie. 

U s Angtaés, au oanrpite Ciutareiey, sonfiroBt An man
que d'eau : Us sont obligés d'aller Ues loin pour s'appro
visionner, et ta présence dis patrouilles boers constitue 
pourrox une nouvelle difficulté de plus: une dépêche du 
camp de Ctrieveley, dn 54 décembre, dît qu'on va s'ap-
prorftSfjàner rTeàu à deux milles du camp. Le Î8décem-
OMs ms-ma*m, te-#^*néra!i snmrte attrait fart uire sentie et 
auraU^iJanAjas» pootio» «Menue. Pa»Aaatr« détails 
surnôlmaJséritlff - < - ••* -

ATJCAf 
• U s snaits déptettes rooues da Con ne fcnt que eenfir-
sam-roceapatjoada niltafe é» TerdreeM BAT les troupes 
tmjlsiors, commaaAAm par te eoteoel DalfVy. 

A L/OUB8T 
thie sertie de h» garnison de Kimherley a été laite le 

tt deeemate ; «Me s'est aperçue que les Boêrs avaient 
encore, à ce moment, trois canons dans le voisinage th 
cette ville. Une canonnade a été échangée aar phssaears 
pointa pacuiasU te sortie sans causer de partes. 

P O É S I E 
U S C A t K - V D a i E l i D I ' P O È T E 

»6 oéoembie 
La terre est de granit, les ruisseaux sont Ae marbre, 
C'est rnrver : nous avons bien froid. Venx-t», bon arbre, 
•Ira «ans mon foyer la bfiebe Ae Nom t 
— Bois, je viens de la terre, et fuu, je monte au eées. 
rrappr, boa bueberan. Pnr*. aïeul, homme, tomme. 

i au feu vos mains, chauffez a Dieu votre tme. 
(tes Coairmplnièoas.l 

26 Décembre 
• • • • « . a 

Virex) — U Joie es t vite absente. 
Et l es plus sombres d'entre nous 
O U leur aube éblouissante. 

(La Rayon t tt Ut Ombret). 
97 Décembre 

Quand les beaux Jours font place aux jours amers, 
lie tout bonlH'ur il faut quitter i l'Ico, 
Quand l'espérance est tout â (Ut vidée. 
Laissons tonfber la coope an fond des mers. 
L'oabil i l'oubli i c'est l'onde où tout se noie; 
C'est la mer sombre où Ion Jette sa Joie. 

(Lu Cmlttnplaliont). 
S8 Décembre 

A mesure que les années. 

Passent sur mol du haut du ciel, 
Je vols s'envoler mrs chimères 
Comme des mouches éphémères 
Qui n'ont pas su faire de miel! 

(X«t C» <in!.< <iv Crji t.Miiîr. 
i ItQ Décembre 

0 souvenir ! trésor dans l'ombre accru i 
Sombre horizon des anciennes pensées ? 
flhére lneur des choses éclipsées l 
Rayonnement-dû passé dfcparu i 
Comme dn seuil et An dehors d'an temple, 
L'ccU de l'esprit en rêvant vous contemple ! 

{La Cou tWfMiotu.) 
90 Decexubro 

De la tradition féconde 
Sort tout oe qni couvre ta monde, 
Tout ce que le ciel peut béulr. 
Tout Idée, humaine ou divine, * 
Qui prend le passé pour racine 
A pour feuillage l'avenir. 

(Ln Asyen* cl le» Ombres). 
81 Décembre 

L'année en s'cnïuyant pnr l'anhéc est sglvlc 
tncore nne qui meurt • eneore un pas du temps t 
Encore «ne limite atteinte dans ls vie t 
Xacore un sombre hiver jeté sur nos printemps t 

fiai Cnenla An Cr<jpHMuf«), 
1er Janvier 

Qu'est-ce qui va sortir de ta main qui se voile, 
0 *Bti07 fl 

(fin CkMiments). 
2 Janvier 

•Mènes PTI Asnili ves cris là-lwut sont éntenilus. 
Dieu qui lient <lans sa main tous les oiseaux perdus, 
i>artoix au même, wd rend la inème coioinbe. • I 
Oiuéru8. te berceau co;i';iluiH"|Ue à la tomlje. 
Ii'éjcrulu5 contient plus duo divin seci"H.I . . . 

(La CoHlcniintàuitJr 
3 Janvier 

En hiver U terre pleure, 
U soK.l rroid. pile et l'.MU, 
vient taveTet [iartde bonne heure, 
Etmuyé dn reridcz'TOUS. 

(fjeif)Ual.-e r'.i; «« I,.', .;!,.. 
4 janvier ^ ; 

Mol je ermtemi>rml ré Dieu njrc du monde' J l , 
^ti «Are à notre soif.'Mns l'ombre on la cWriê''^^ ' " 
Le ciel, SSHC grande urne adorable et jirofonde. 
Où l'on piiis») '• lali^cfcl la i iisjiiiiii i o i -

(IXt limjanr el lez OatensS). 
5 janvier' 

Tout ce èui brille ofrrc a lame 
Son parfjm ou sa couleur ; 
SI Dieu t'avait f:iit la femme 
U n'aurai l^s fait la (leur I 

1 (Les Cu.ifci-i, ; 
Victoa llcao. 

• FUiitAKi^Ji SfU %*'iA.XSIKR * « » . -rr-AV fW.i 

•ibrr 
HADJEflFJ 

DEWCIÈMB PARTTE 
'9'W 

l : t M > E I . M i O A B R I K i L H 

éïfu nons serons « i demain, il n'y aura 
l Isa chamrjs. Tous les natnrers de l'endrëh 

loTOnt. rtssTidnllo tuèiu. . . ftaj 
• —>fa;bi8», si neAk tfa^itiâ-' nias rie» A voir, (Uoas 
fMAEneiBMAtrevns. 
r -As «nji(sjjsstatnt U route Ae O'téil «t «itendireot h 
•ininmi lit trt|rrr rj tr«i lea.couduisit-à Ghaientrm. 

Oe Çbamotoa, le bateau i vapeur tes transparu on 
o u i d'AusférliU, dtiù ils se dirigèrent vers la rue Lerg-
trartier. 

fendant la ntiit nne satate de vent vint chancer le 
temps qni depuis près de deux mois était au beaa fixe. 
. »IA> esta éwvmtairsmttiAtat ra pta.e. 

Ditmi rtsstistjsmt tasjtete joxAtnAe, «tvom sept heures 
An aota «no finis KM et troiAe M mit A «ntnimi, 

— U« temps fait autres poar aoust dit l'Koiramlqm, 
demltuètre, regardait les nuages noirs courir sut le 

nTtamir-rjir f** ' réfUcro» le Grand-Gesse. 
QA wrtafcéVa Ues gens A s cttx... Porrrt de TOtrem 

LA QÏÏE5' 
Cette question " 

trie mais 
inaire acti 
rniers mois, teTntetAs 

f P V 

,RBON 
[t non senlemei 

tateurs. L'ex' 
|ait épuisé, en' 

existants et 

ttatain .lst*.C.\AJ* 
bateta* m contre *.C. 

^ColdJte daj^ubsssvèo 
La journée sportive & Paris. — Un seul match sen

sationnel se jouera demain A Paris et mettra en présence sur 
le t—ata aĉ ms»ma«taXlot>,Triar,»sT*iT ta •yrtnamst: - ~ ^ -: 

AthMic CUb. — Ce match doit décider tp vainqueur du 
cliairmipiittal et on pont itré«#i» qb il sera dlffuté 

la portisn congr 
ne pouvons AOUS aponoslrlA|HA> <mr Aaajk Atsfcharbonnagcs 
français ou AeJges. Sais, d'autre paÇ* ta, aroAnclion de ces 
mines ne croît pas en raison des besoins de la consomma
tion. ïX-ps». l'hiver est chrr, les canaux sont gelés ;11 nous 
est Itetr Imrsssible de Mrs wnir antre charbon -ptr eau, 
st sela au uomeut où, en r.dsou du froid, nons en avons le 
plus besoin. 

> n nous faut donc avoir recours au transport par chemin 
Ae fer, prns cher et moins régulier. Tenez, voici plusieurs 
lettres de marchands de charbon belges, se plaignant de ce 
que JetComsagmcs de chemins «e fer ne mettent pas t 
leur disposition «a nombre de wijOtn suffisants, 

t La Çsmpagnlç du Nord n'arrive qu'avec peine t snflre 
eux demandes rie matériel qui lui sont faites par les mines 
te Belgique et du Nord. Quant I la Compagnie de rOuest, 
eue est, en cette occasion, pins « sans gène » que Jamais. 
Quand on 1*1 réclame dix wagons, die en envole un, et ee 
wagon met de huit à dix Jours pour venir de Rouen t 
Paris) 

— alors, suivant vous, la situation serait assez cri-
tattet 

— Mon DIou, oui l Le stock d e charbon n'existe ptea, H 
guerre dn T r a n s i t a absorbe, c o m m e Je v i u s l'ai dit, une 
partie de la production anglaisa, l e s transports sont dùtobes 
et chers; ajoutez a cela l'énorme demande de ter occasionnée 
par l'Exposition de i960 — il faut dn charbon pour faire e n 
fer — et vous comprendre! mon pessimisme. 81 le fréta 
que « s u s avons eu ce s jours derniers Curait a n m o i s . JE ne 
sais pas comment nous ferions. > 

|„'B1,!J 

REVUE COMMERCIALE 
Fournies, H décembre. 

LAINES ÉMÎTES. — A Londres, comme en Australie, te 
hancKi. ssaattsnal dans snjtat dernier bulletin s est fermement 
maintenue, jusqu'à la (In des cathares. 

LASSOS PUSHESS. — Les fluctuations du terme sont restées 
sans effet sur tes détenteurs, qui maintiennent bien leurs 
prix, quoique la vente soit moins active. 

FAÇONS DE MLATUMS. — les propositions de chargements 
ne sent pas très abondantes, ee qui n'a rien d'étonnant i 
eette époque de l'année. Dn reste, la plupart des façonniers 
«st rem asitimtatlon assurée. 

FILS. — il se traite journellement quelques affaires, avec 
prix fermement tenus. 

Tisses. — Outre les réassortiments, quelques commissions 
importantes ont été remises, qui font bien augurer de la sai
son prochaine. 

Condition publique des Iflinss, loin et eofont. 
Relevés comparatifs bimensuels du lt au 17 décembre, 

test 
Laine peignée ius.iss k. oo 
Lalnealée lfij.489 k. 30 

Ensemble 
Jtacreusage 

1899 
8i.06S k. 10 
177.7U k. 90 

Ï63.56Ï k. 30 S61.838 k. 10 

VENTES PUBLIQUES DE LAINES 
de Roubalx Tonrroitiar 

. B.ocnAix. — M. Emile Ays, courtier-juré, informe ses 
clients que dès mamterfant, ils peuvent envoyer leurs 
marchandises dans ses magasins, sans aucun frais de 
magasinage en cas d'adjudication, pour être exposées & 
sa prochaine vente publique, qui aura lieu dans le local 
de ta Bourse. Le mardi 30 janvier 1900, A trois heures 
de relevée, pour les blousses, laines de France brutes et 
lavées, gros Biieuos-Ayres, gris, marrons et écarts di
vers, mèches et déchets d'industries diverses. Les quan
tités devront être Annoncées, comme dernier délai, pour 
le vendredi 26 janvier et rendues dans les magasins, an 
pins tard le samedi 27. Marchandises visibles deux jours 
Avant 1a vente dans les magasins. 

Avis. — Voici les dates des ventes publiques pour 
l'année 1900 : Le mardi 30 Janvier ; le mardi 27 mars; 
le mardi 15 mai ; le mardi 17 juillet ; le mardi 18 sep
tembre ; le mardi 20 novembre. En cas de modifications 
elles seront annoncées en temps opportun. 

I 
LA VIE SPORTIVE 

CYCLISME 
Le Nord-Touriste. — Le bureau du Nord Touriste a 

f avantage d'annoncer aux sociétairearajuc les démarches qu'il 
a faites auprès du gouvernement belge viennent d'être cou
ronnées de succès : Le Nord-touriste, assimile aux grandes 
sociétés Le Touring Club de France qu'Union vélocipédique, 
est admis au bénéfice du nouveau /régime établi pour l'en
trée en Belgique des vèloclpédlstes français : désormais plus 
éc cautionnement ri verser, plus de permis do circulation : 
la présentation do la carte de sociétaire muni de sa photo
graphie lui nertnetira d'entrer librement en Belgique. 

Voici la lettre une II. ButrniUc, président du Nord-Tou
riste, a reçue samedi matin du ministère de» Finances de 
Belgique : 

» Bruxelles, le »8 décembre 1899. 
» Monsieur le Président au Nord-Touriste, 

» Comme suite à votre lettre du IS décembre courant, J'iii 
l'honneur de vous noliilcr Tudmission du « Nord Touriste » 
Ae Haubalx as bcnolice du nouveau régime établi par 1a cils 
culaire du S décembre courant, n- 39798, en ce qui concerne 
Ui i u-c .l.,,i u internationale «les vélociv^ùcs Importés parles 
inétnbres de sociétés étranger*». 

» Ucst entendu que les cartes d'Identité qni seront remises 
*ex membres de votre société devront renseiirner toutes tes 
rntlleaUOni requises par la circulaire du B décembre, s»sa»i 
tùo et BABxnUBAs* si dosi icitc des titulaires. 

» Brcevcz, Monsieur, etc. j 
» Le Uinxteur. gâterai, » D E V O R C E . » 

Lés cyclistes du Nord ont clone tout Intoret à ra 
d l.i n luvclle société. Les touristes qui explorent les au] • 

-itT*tiartei'ncnt*'Ctjiilinuerctrt, s^ls-le veulent, s faire TiTrtte r w •' 
Touring Club. MaU les excursionnistes locaux se feront Ins-
Crtre au I!ord-Tonrlste, moycAnant la cotisation dor» francs 

6<au.îj3 

hcruciit 

' - » 1 COMBATS DE COQS 
ROOTATI. — Dtmariçliçjil .djcemj)re, rentfigc 

mort pour ?8 francs S trftire, roc Peirart, sn?' 
skitiilu Jirasjvu Français» eue do l'EpeulB. On verra dons 
cette partie l̂ s meilleurs sujets de feu M. Flntentln Dcsprct. 
Sise an paTC'a 5 hcorcs Ijl précises. 

—Ci»»nthe 7 janvier, ta* mort i M E S * * perdu contre 
l'Ours. 

,— Diawnchc H, ouverture-des poulets, »|î mort pour 
50 francs S l'Enfl<5 contreII. f^l'Mfefft etT'Ours réunis. 

— Dimanche Jl janvier, rendage du îi3 de poulets à l'Ours 
oontro ifloUd. . ir,a nti.it. M»»0d 

— Aujoiu-u Uni dimaacbf' 3i décembre, I l'occasion ds un 
(Pahhce.la société l e s ATiaenS-dQ CârjreanX.dechezBauduin, 
rue de Mouvaux, Jt3 pour 50 fr., contre les mvrnrlbrrs de 
chez Ixiuis Fé l ix«tThéottore «eraone On petit Bcaurànnt. 
Mise A U parc à s heures précisas. se«39d 

— Lundi 1er janvier. Jour dé l'An, Au Cochon Rouge, rue 
de Monvaux, *[3 pour SB franes, "pirrefle plaisir a 10 francs; 
contre les Redoutables de chez Carrette du «lanoiSeau. Nul 
donte -que l'est verra battre des sujet* remarquables car les 
deux sociétés ont réserve leurs meilleurs sujets pour battre 
dans cette belle parue. Âsc au pare 46 Ticures précises. 

- M7Utd 
— La partie de c*j» qni se ione ta1er jsjsrlcr «*t0, AU 

MarécuaJ de Uoygûtmi, Grande Rue, l i l , ^annonce coxnxns 
un succès sans précédent. La société du GaltoOrome deToW-
eotng ayant rrpris té psNK pour Roulers. compte mir nne 
riotoios complète, qnasd auB.Jtnnbstaiasji rien AE serané-
gugs pour aUrontar in lulle, les araatturs sont doue priés ds 
ne pas manquer au rendez vous lundi i $ heures. 56590d 

"* Karm '̂ 1 ' Jaiinw''xl0t, AU prâjeri Françats. rue de 
l'tliiti.sisalsn l o i ni i"»i"l>lismil. siiiii se pUklr I 
10 francs contre l'Enflé. Mise au parc à 6*. M*AM 

VASftiEaAi.. — > roceaslon de la fêle d'inauguration du 
noureru parci te Sieur Hapolêon DetaHlenr, carbaretler Au 
a>HvsM MoTr •onast I »'as*AteMl, prAvient tes laaktsartt 
qu'il donnera, aujourd'hui dimanos» M. se*» rendage contes 
la *o»léta-de Mquraux,. JjUSQ su içfk* i n. lit- CeUe partie, 
vti l'étrerrhé dn nouveau parp ^"lkcrenoteraêe Ses nijets 
ajta A»rsnt<jlAsn'proMnsti, taltsyynsei'un' snecès èeleunt. 

«Wlvd 
Xecnsonu). wiialjoarome Xô qutBjBers. — Aujourd'hui 

flnTïancrie3t déccrûb¥ U se Joueri Su Gallodrome, un ma
gnifique 3i5 pourïon francs contre les Sécrétés réunies de 
Bantata et- Yteux uerquin. L» Aitee an ctacc se fera 4 S neu-
res très précises. • • ., 

La société du Oaljorlromc a réservé ses meilleurs' sujets 
et'*%' célèbres Coqs de Derlyek peur cette Intéressante 
partie. Aussi sommes-nous persuadés que les amateurs s'y 
reoùraot «n foule. . 

Nous donnerons le compte rendu détaillé de ce match sen
sationnel dans notre prochain numéro. 

Aujourd'hui dimanche A M heures grand essai de coqs 
a««aiJodrome. 

A» 
JEU DEBOULE A LA PLATINE 

Revuux. — A l'occasion du Grand jeu de Boule qui doit 
avoir lieu, le dimanche 18 mars chez II. Demey, les Amis 
Réunis de Pandore oaganiaeront pour ee même jour un jeu 
dic.aûO fr. La mise sera de 0,io cent. ; quatre mise pour 
l fr. 50, ils profitent de la même occasion pour annoncer 
qu'ils donneront comme d'habitude leur grand jeu, les pre
miers dimanches de. juin. 

itoi'BAix. — Dimanche 18 mars 1900 sera donné un Jeu de 
boule à la platine de 600 francs de prix en espèces. 6 mises 
en s Jeux pour S francs : 1' chez Mme veuve Demey, A 
PAncrc, rue Bernard, lot ; v che» H. Verorugsn. A Magenta, 
rue Bernard, 58. Les Jeux irréprochables et couverts ont été 
renouvelés depuis quinze mois. Eclairage jmoderne. 61058(1 

WATTRELOS. — La société établie chez Mme Vvc l.aloy. 
Informe les amateurs qu'elle donnera tm grand Jeu de boule 
i la platine, le dimanche U février 1900. — 100 fr. de prix 
en espèces. — On tx>urra prendre quatre mises pour 1 fr. 80. 

610»d 

(plus 50 crht. passé le ter Jaq 
signe et la carte d'Identité, 
droit d'entrer librement eni 
l.iins que le produit de leu 
l'amélioration des trottoirs dl 

Nul doute, dès lors, que pi 
i c compte plusieurs milliers ( 

19om, ils recevront lin-
(Jernlèrc leur donnant lo 
uc De plus, Ils sont cer-

Stisaticns sera employo a 
région. 
tafnemcnt (Alotre association 

érents. T ^ -

CHfrONIQUE COLOMBOPHILE 
HOOBAIX. ~- Aujourd'hui dimanche aura lieu chez M. Jo

seph Dupont rue des Vosges au Uoviart, l'exposition des pi
geons de MM. Iules Çarctte, président du l'Union Fédérale et 
Bulcl amateur bien Connu. 

— Ainsi que nous l 'avons annoncé la vente des 13 pigeons 
voyageurs, tonnant l e colombier de M. Dejode, aura lieu 
dimanche 1 1 décembre, 4 • heures du soir, chez M. Deicroix-
Ledru, cabaretier, roe de Blanchemallle, 71 , fi Roubalx. — 
La vente se fera par M* Huet, commissaire priseur. 60898d 

— Dimanche 81 décembre, au siège de la société L'Eclalr-
xèe, chez M. Leccrf-Dcsfontaigne, 117, rue de Tourcoing. 
b exposition partielle, to pigeons formant l'élHcdes colom-
lers de MM. lsambrandt. Véry, Poulain ,et Vandervclde 

serontexposés. Vu tes nombreux succès obtenus par ces 
amateurs pendant l'année 1899 cette exposition promcumro 
Intéressante. 9»039d 

JEU DE DES 
RofisAix. — A cause da départ de M. Théophile Cochetenx 

cabaretier, rucdcDenaln, U, pour lo vélo de la Jeunesse 
Roubalstennc, le Jeu de dés aura ueu ebes M. Alfred IA-
febvre, cabaretier, rue Newton, u dote de ee jeu sera .fixée 
ultérieurement. leiostd 
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Bien s'abhtesef 71, Crandç-^tte, 71 

liiiuiUtt 
e t d e BUttriags. 

\ & rpriTfii IMC i Su^rit les ruriosités di la peau, 
LA Lu' l l jLInL T d l t m'sapre et des maths. 

\ guérit instantanément tescre-
| nasses, gerçures et engelures. 

i yp f l l l l i r t conserve à la peai& tout son 

iïmmk)Mat. . * 
Victor Vaisslcr, créateur des savons i a Congo. 

SUS— I l II|S1II • Il 
— Le dMer est prêt... Nous u'avons qu'à nons meltre 

étable... I 
A dix hÀres du soir, Roliert Dauphin revêtit son 

costume d'Kpt'dilion nociurne. 
Modeste r imita. 
— Es-tufcrêle? lui demanda le Gnnd-Gossc. 
— Oui . f 
— Alors Jirenons nos outils de travail... Charge-loi 

des rossjgnAls... Moi je vais loster la pince dans la jambe 
de mon pantalon, et mes deux petites scies dans la nclic 
démon palfftot... 

La peudu)e de la chambre sonna dix heures et damio. < 
En ronte ! reprit Robert 

— Si un bean jour, ou plutôt un mauvais jour, o » J £ n suivairfjcdtte rue déserte, à peine eclalW, ils se 
— Tu n'a* aucun papier sur toi, en cas de mauvaise r était çjncé, upsaît-eMe, cène serait pasërùlel I I* com- ftddWrent p|»*nt quelçiucs minutes un petit 1 abri do 
ance ? : missAire... la correctionnelle ou la cour d'assises, et chance 
— Rien.:, Ce n'est pas moi gni ferait l'impair d'em

porter des fartes de visites... si j'en avais... 
— Alorsgdécampous... 
La lampatéteiute, ils sortirent. 
Modeste tjirina la porte à double tour, mit la clef dam 

sa poche, | t tons les deux descendirent sans bras) 
l'escalier. 

La porte tochère était close. 
Le GranuVGosse demanda, le cordon. 
La concierge reconnut sa voix et ouvrit. 
An dehors la pluie avait inoiucnUnémont cassé, mais 

le ciel restait d'un nota d'encre. 
— Notte e(rstninT demanda I"Ecureuil. 
— Gare (H Stncamaw, et tu sais, MsrtVK ra*as, toi -

dans un corrjpArtiment, moi dan» on antre... Nous nous 
retrouverons t U sorti*, A Stas4-llAs»-*BV*'ossés. 

— Compris... 
A onze nAjares ils arrivaient t ta gare. •jates lis arrivaient A Ta gaW. t * TSOIjnHaienaan soniiuni 

s u allait partir-4 onze heures cinq miiwllsi, \ cames des aates, et eonpant les — Un tri 
desservant U 
renne-Saint-l. 

lit prirent leur ticket l'un après Viatre et twnsérent 

i tas «Allons 4e 1A- \fe^)P*P'±i&f-„ . . . ^ 0 1 

! lès niais* i 
dont 

dajis des compartiments 
Le train se mit en marcl 
Le Grand-Gesse, se frolt 

géant qn succès de son cul 
bénéfices probables. 

L'EçuriiiljSç trjBjiv..ît il'sus vûle dfq 
toute dilTl-cnte. ' ,^ 

D'abortj 16 .mauvais, t^gps U *sru»a*t tnaaîsaao et 
nervens». 

J»ni«'ello avait peur. 
Pourquoi f MU 
EU-, i » Je s a v a i t pas aAMMiiôasa. 

Hhfoc au «bout pour deux on tant» Ans.. . Et -notre tan-
cule î et nortb propriété ? 11 est vrai que les renies 
s'amasï-iraient pendant qusjnous bwtonerùmt aux frais 
dé l'Etat des haricots et des pois esssés... Hatela, con-
sidaraaion... et le casier judiciaire... Je.sais brun tme 
n*%s anpns pris nos pr««irtioos «t qu'on ne nans tire
rait xias les vers du nos... PAS de nom, on des nom* de 
famarissdk . . ltarniçilc i»eoiwu... Eann martre bwt-ca, 
ça serait iv.t A àvsler... Ah ! pas rejolos tes idéts- qâi 
Aie viennent ce soir VI... 

Elle se petotonna «tans son coin; r oreille au gant, at
tendant que te conducteur dn train annrjirçal : 

-1 — 8ainl-slanr-des-*osiés... Port-Q*teil... 
Lorsque nosdeax types-oxiseendirent t Saint-Maur oit 

l'on venait de taire halte, ils constatèrent le ctianflsrnant ' 
surveAu éatis|l stuvospheie pendant les oxaarAnte-ciiiq 
mmnlM qu'avait duré le versée. 

L* vent rrjAèBtenasrt souftlait en foudre, tordant le» -

du Nord-Ouest pas-
cavaierie lancées an 

Ot . l t ime «nsK»ée d'un 

D'énoncée nuages^ 
nient, comme des 
galop, sur.te 

RQ1JB/X1X 
Ce numéro oomjtrottmmt huit #>aç>..̂  

tt* mmttmu uvummmmwmOlt/Oomntliuomm 
UNE RÉVOCATION ARBITRAIRE. - La 

eat de M. le éocteur Lepoulre — Pas d'en-
quét». — Le bon pltlsir de Honsietii» le 
Maire. — La vérité. » Ptr arrêté du «taira de 
Roubaix, M. le doctaur Lepontre, médeciarénipee» 
tAtir de* sssssns, vient d'être brutAtaarent reievé do 
ses fcmotiorjs. 

Cette eévooation, purs nt aisnpta.n'a Ali prAoédsA 
d'aucune enquête ; les faits incriminés ne sont fasi 
erasti | non* «ou» trou von* donc en p*é*e»ce 
d'une mesure que rien ne justifie, d'une UMAune 
wbUfAir», et qui révoltera toot les honniHe» 
gen*. 

Nous n'auront pas ds peine à prouver d'aiUeura 
que, dan* cette «kconstance, comme dans d'an* 
uret, J'administration ooltectiThit» a été inspi» 
rée beaucoup plus par des sentiment* de basse ven
geance politique que par les principe» d'humanité 
et d« justice. 

%,'arrëlLé de révocation. — Pour procéder par 
ordre, nous publions d'abord l'arrêté de M. Héort 
Çarretts : 

Nous, maire de l a Ville de Roubaix, 
Vu rarticte m de l s lot du S avril 1SM. 
Vu le règlement municipal du 10 septembre IBM. 
Considérant qu'il résulte des déclarations écrites 4 s i* d i 

rectrice de l'Ecole maternelle privée de la rue Sainte Ëllsa-
betb, <m1 la date du 17 décembre, sur 57» élèves Inscrit» 
dans la dite école, 180 avalent ce s sé de la fréquenter s o n * 
•anse de maladie ou par crainte de maladie. 

Considérant que II. Lepontre, docteur en médecine, chargé 
de l'inspection médicale de ladite école, a fait parvenir A 
l'autorité municipale des rapports qui sont en contradiction 
formelle avec l es déclarations de la dame Marie sUavl laln. 
directrice; 

Qu'à la date du 9 décembre, il déclarait l'état hygiénique 
de l'établissement très l o f ù f a ù a n e et indiquait quatre c n -
fants seulement c o m m e absents pour cause de maladie; 

Qu'a la date du »7 du même mois . Il déclarait cet état 
encore très satisfaisant e t n'indiquait que onze absences 
pour causes de maladie, dont quatre cas de rougeole ; 

Considérant que M. Lcpoulrc, en ne renseignant pas e x a e -
tement l'adminlttration et e n n'indiquant pas le très grand 
nombre des absences avoué par la directrice, a ainsi grave
ment manqué à ses devoirs de médecin Inspecteur ; 

Arrêtons : 
Article premier. — II. Lepoutrc. docteur en médecine, 

ebargé de l'inspection médicale du l e groupe des éco les 
libres de Roubalx, est relevé de scs'fonctlons. 

Art. 1. — M. le secrétaire-général de la mairie et M. t s 
etwf dp bureau des Ecoles « o n t chargés de l'exécution d e 
présent arrêté, qui aura son enet a dater de ce jour. 

Hôtel dc-VUle do Roubalx, l e 88 décembre 1899. 
~ Le maire, H. CARRETTE. 

Une protestation de M. le docteur LepoutreJ 
— Voici maintenant le texte delà lettre de protêt* 
tation adressée par M. Lepoutre au maire de Rott* 

"lais : 
« Roubaix, 30 décembre 1899. 

» Monsieur le Maire, 
»i*«i VhonneBT-de vous accuser réception de l'arrête 

par lequel vous me relevez de mes fonctions d'inspecteun 
des écoles libres. C'est un acte arbitraire devant lequel 
jen'ai qu'à m'incliner, puisque, pour quelques mois en
core, vous êtes le mai tre. 

» Mais je proteste energiquément contre les considè» 
Oints qui l'accoiupagueut, et je tiens i prouver que je n'Ai 
pSs manqué âmes devoirs de médecin inspecteur. 

» S'il y a contradiction, et cela je l'ignore, entre la 
rapport de Madame U Birect ne» et les miens, elle ne m'est 
pas inuputablo. 

» En effet, voici ce que dit lo règlement dn service 
médical sqolaire, paf e 4 : « J* copie : Eniii),il (le méde-
H cin) lait mention dn nombre jes eufanttlfcbseuls de 
» l'établissement fiout' causs de maîadt» au moment do 
» la visite, eu indiquant, d'Après les rcrrsrî nemcnf s qui 
» hri sont fournis pur U direcUltr ou la dimtrîrt, les 
» niAladies-qtii^waHrcîent dominer parmi ces enfants.» 

* le «e pouvais donc qua mentionner tes malades qui 
m'élairut liprirrl On m'a donuè quatre noms la 9 dé
cembre, on» le 27, je n'Avais rien à ajouter cl il na 
m'appartenait pas de noter les enfants absents pour toute 
axilro cause, fut-ce m'tue « crainte de maladie » comma 
il .ne m'incombait ùulicur.'.it d'aller au domici'c de cent 
quatre-vingts absents pouf ni'euquetrr des nioitfs de leur 
absence. 

« "Voilà, Monsicnnl.1 Mnire, ce que vous attrait inpriî 
rmeenqnenioù rineHminé.»nr:iit pu. fajra ententlro ta 
voix, mais c'eut été de l'équité vulgaire, .'si l'honneui 
de vouiVAalner. 

Cn. Li-rouTBE. 
Comme le dit très justement ^1. le ducieur Le« 

poiitra dans son énergique protestation, la simple 
équité exigeait qu'une enquêta fut faits pou* 
petœeUre au prïacifia.1 intéressé de foai'Uic une 
explication. 

Mais uno enquête défait nécessairement abqulu 
à un résultat négatif, nos édilssie «avaii ni bien, ev 

(l'oir la^iulc nia Jf r«ot> 

Il fallait mariher la tête basse pour rêsistof à labjmr-
rasijiie. j » _ • _ 1 * 

L'^curcuisjjiMrait le chemin que l'on aevalt prendre. 
— ^uis-moBnt dit le Grand-Gosse en la tejoignaut. 

ois-tuM'il fasse du tapage, te veut I En voilà 
JdétdW 
érme klienne, pas un mot, et du leste ! . . . 

ous les dam descendirent uno rampe A>sez raide, 
pattèrent sottAiJta voic'du chemin (le 'fer el gagnèrent 
laÇâe condui^t directement au pont qui relte les deux 
CODltjiuues. 

une on 

laïemjpCte q«i faisait voler les tuiles- des toits, grincer 
re«eb*.min»ES d* fer galvanisé, et secûjiait à gtand bruit 
•les ïtaets msi atfWlies des uiaisons. | 

tssttsqu'il» Arrtvèrentt«u pont, ils(furent obligés de 
TrTsBTèter na Instant. •- . 

' krvent les orbpêchait- 'd'avancer. 
Ihifm, rnetaam à paafit ûto pasiAgCre aoealmie, ils 

s'aTJgAgiront SSB- le pont qu'ils sentaient trembler sous 
lesjrs pieds. 

11 leur fallut saisir l«s«mpes denjsèial potrr soutenir 
leur marche et ne pas être renversés par les tourbillons. 

Tout * coup ils se trouvèrent en face de deux hommes 
qui venaient A leur rencontre d'ar-tant files vite que le 
vent lis ponssait OAT dorrtare. 

Ces hommes satitstaNit. 
C'étaient doux cesdaMaes. 

IXV 
Bohart Daaplim fit b s e » etefwnr», m.-.y Modeste 

frissorma-deU tête aax-ntaliw . ; _ 
— Oh AHet-vonsT ri tjfsTt'nn des gendattnes. 
— x a n - C r é t e a t * * m IVS%IIIIIII . . tipondit le 

Grand-Gosse sans se déconcerter. ^ " 
— D'où venez-vous T 

• —•Oe IHrjs... Ori s'est pavé le f^é-«»ecTt. 
. — EH bien 1 votrs en entenilsx ici, otf, de concert ».., 

dit en riantloigeadarmA facettant.:tti iuJc rr.usiciAn, U 
velrtdufciûrd!... Bcmnir, ntOB îeut ei.madame *f 

a — Autilaisir dé votjftjevoir,messieurs les rendariaeSr 
Et lësaeux gardiens de 1 ordre 
— J ' a i m e pas repcontjrer ces eùwau^- lù . . . iuurnaurt 

liPttrrcTril, ejest das por'.e-Jttijr.c :... 
— Lâclie-inei done le «rade, taffcuse que tu rJsl^.1-

VoUi» nu-temps de chien qui nous vaudra untrnvait 
paisible,.. 

Lo sent, une fois franchi, ils suivirent la grandi 
cliAussée aboutissant au village de Créteil. 

Arrivés au chemin qui sagralfa sur cette chaussée et 
conduit aux quelques maisons formant le hameau d» 
Port-Créféil, stirloWd de la Marne, Robert Dauphin 
oWiqrrar t droite et s'engagea dans une rrrelle que bor-
daieirt lt>s frmraille*dc deux grsndes propriWs. 

— Inutile de piétiner dans CrétetJ, difr-il à rEr?rire%itt ' 
on.passa»tnar ici nous arrivemns A Sestiitalion... — 

Dans lo chemin couvert qu'ils suivaient, ils se troty^ 
vAtau* é l'abri, inais, An-dtssiM de leur tèle la vent faisait 
rage dans las cimes des grands arbres craquant sou* tt 
rafale. , 

Tout'à'cottp.uti ferait fendit le ciel et tm fortnidaMIf, 
coup dfc ttmnf rrc lui suecérht sans transition. 

La %envp**e mlnflbfait * violence. 
L'ËCATSW) avait.sAisi ta bran du titand-Gosso. 

, jiai pemv dit-olle. 
— Tafleus* 1 répéta-t-il. Peur de quoi ? C'est le coqs; 

de taoj-tarA As t'orebssire, pas autre chose. Avançons^. 
Tl ne tombait point de pluie, mais ls souffle glacial al 

irrrpetueuxda vent s'opposait t Mur marche. 
Enfin ils gagnèrent la route de Créteil à AlfortvilrB;tf 

. biesût ss-troWrerent sn^K* d* J^abiWkm dH nrarchtld, 
de graint. 
JésiiWârita 

- * i 

nti.it

